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Les tracés étudiés dans le présent rap.

1-port-:îîéinoire sont
AX Tracé devanît Québc.
B3. Tracé sur l'lie d'Orléans, allant de

la pointe Martiîière sur 1lle, sur le bras
sud ; et de Ste-Pétiroîîille ajux chutes de.
Montmuorenîcy, sur le brits noId ; les deuix

-_;ponts laissant une liauteur libre de 150
pieds.

O. Tracé sur l'lie d'Orléans, allant (le
lah pointe Martinièro à l'lie sur lo bra*,

*sud, et de Ste-Petronille aux chutes Monît-
ornysur le bras nord. Le pont sur

* '.le bras sud, laissant une hauteur libre de
.--.I5O pieds au.dossus des plus hutes eautx,
:-1et le pont sur le bras nord une liaute:ur de
.,60 pieds.

~jD. Tracé sur l'Ile d'Orléans. allant de
11a rointe Martinière à 1'it sur lu bras
.ý%ud, et de St-Pierre a l'Ange Gardien,

près de l'église. Les deux ponts laissant
une hauteur libre de 150 pieds au-dfssus
des plus hautes eaux.

B. Tracé sur 1Ile d'Orléanîs, allant de
.la poite M:urtiîîiero à l'lits ; et de S tint-
Pierre à l'Augef Gardimiu, préi de 'gls
ce.dernier pont laissant sdeetune

Jhauteur libre de 60 pieds au.desu-. deà
.,plus haute.s eaux.

TiucÉs s'x AmoýNT DEi QuÉbs-c.
Nous pensons que, pour les raisonsI CI

' épeseaiuîérévs, tous les tracés en amiiont
deQue-bec doivent, en psinicipe, être reje

tés.
P.indant la cý:nstruction du pont, il sF-

formera ééesieîî,<t-at doin&
'imnpuirtanc des trxvautx, un nouveitu cen-
rus dans le v'oisinagu des cliantiers. Les
nivaux terrnillés, ce centre subsistera et

ý',deviendrîI lu véritable terminus de la
ý,1ine - c'est là que se produira lit jonction

0d . Il R du G. T. R., <lu Lnc St-Jr.ui,
7de l'Intercoloi'sl et du Québîec Central.
,!Québec: ne bera plus en quelque sorte des-

eriqe par une ligne secondaire, aliou-
tsn b, un cul-de-sac, et une partie duiron commnerce se tr4in<portera dans la

,ouvelle vilainsi formée.

echarbons de la Nouvelle EcoRse,
e7our ne cite.r qu'un exemple, se transpor-
'-tnt c.,ijouiJhui par 1litericolonial pour
larive sud du fle-uve, et par bateaux

~seulioontpour la rive nord. L'htiver, ce
krnfic est arrêté sur cette rive, la naviga-

£4i-eou étant suspendue. L'érectioni d'un
pont iiodifierait cet état de choses, Québec
pourrait devenir dans ces conditions un

marchié ifliportatnt, alimentant toute lit
r rgion juiqu'à Trois-Rivières,, nia-is a;i ce

ont est cuastruit en amoint, le marché se
ransportera ne.cissuremnt. à la tàte dît

* ut, le tr:îjt ét2int direct, et d'autre
arti les terrains meilleur marché pour
'dt4iblisse"metit -les eh-tntiors.

-le mêmo f£Lit se reproduirait pour un
grand tiombre de produits, QJébe y per-
drait môme, pou t-être, les quelquens wagiini
de fret qui traveraent chaiqueý jour par
batmin, et qui alors,-sauif ce qui est des.
tiné spécialement à la ville-,remontut*aiesit
directement.

L'expériencfe, d'ailleurs, prouve que
toujours il en a été ainîsi, et on peut cài
de nombreux exoînrxes de cette formiatio i

LA SENMN COMMEUCIALE i

de ville secondiîe, au détriment <le la
ville prinîcipale, isolée sur un cul-de-sac.

En résumlé, nous crvoyons que,' quelle
que soit lit dil1lèreîîce du coût, un tracé
en aval, ou mntioux tin tracé à Québec
mêmie dloit être adopté.

PONT SURt LILaý D'OltLi.ANS

Lesouvratges d'un ponit slr l'lie d'Or-
Ite.ns soiàt, crte5, au poinut de vute des
coiui,atuos entre les deux villes, de
beatuoup ifélL-tur., a ceux d'ulý polit de-
vant Quèbec.

En effe, dans e tracé, il lerilit inutile,
croyonàs-nous, de mnager une voie char-
rettere. Le trnjet est de beaîucoup trop
considérable, et I'uuginentation de prix.
correspondant à cette voie, ne serait nl-
leuent eii rappoit avec les aveitge.,
qu'on emi retirerait- Les cnîuninticationti
entre LZévis et Québec ne s'effectuuritieist
donc que par le ceini du fer.

Si comme nous l'admettons dans cette
étude, on fait usage du lit voie du chemin
de fer Nlontinorcitey & Charlevoix, il eii
résulte des inconvénients d'un autre or-
di e.

Io La voie du MXontmnorency à, Cliarle
voix, coîî,truite avec une solidite: peut-
êtrd suflisatot pour un lgrttrife, nie
pourrait, dans l'étaLt ac-tuel, résister àun
lourd trafic et. à un service actif.

2o Il est ptssible que souvent l'hiver,
!es parties voisines de-, chutes soient blo-
quéea par les neiges. Le M. & 0., état.
doniié son tracé, ne fera probablement
quu peu (le service l'hiiver, il n'en sera
plus de miême aiprès la construction du
pont.

3o On ne peut éviter le passage sur le
pont tournanit (le la ri'ière StUliarles.
Or d.Ijà iiuteniiant, la comnpaugnie. paraît
il. eolisidere cette servitude conîiîîe un
lgrave inconîvénmient. W>après nos infor.
Iuiatiuiàs, le ponit doit s'ouvrir tinviron 40
fois par jour.

Oit devra donc, si ca tracé est Ddopté,
reméêdier à la conztruciion de la voie, et
preladre des précautions contre la neige.
L'expérience de cet hiver sera d'ailleurs,
à ce dernier point <le vue intéressante.

Les tésavaittages que présenite le pot
sur l'.Ile, sont d'autre part, il est vrai, ci
partie compensés par la securité que pré-
twente l'exécution des travaux. Les fon
dations sont de mîoinidre importance que
devant Québm.e, les terasscitietits senît .1
peu près nuks et les conneuxions avec les
lignes voiàines se réduisent à quelqu-s
centaiiies de pieds de voie, sans travaux
d'art. Quant à la voie sur l'Ile, elle lie
présente aucunie difficulté. Dans ces con-
dlitions, les dueis nie peuvent être qu'un
faible écart entre le coût prévu et le prix
réel.

En résumé. comme iious le montrerons
ci-après, le tuacé par l'lie d'Orléans pré-
ente, au poinît do vue du trafic, une in-
fériorité sur le tracé devanit Québeca
tuiî il est plus avantageux, au point dui
vue pécunier, non tant par suite de la
tlifférence des prix prévus, que par l'écart,
qui peut se prôduire, danîs çe dernier tra-
cé, entre Io prix prévu et le prix réel .

PoNT DE LA 'PoIE 'MARTINIERE A L'ILE

'Un examen complet et mnîutieux de la
cCita nous a zinit-n6 à clioisir comme site le
plus colèvenitble à l'emplacement du pont,
he petit cap dit "PIne-fartire", prè-s
de 1'"'Ansa Beleerire" par St-Joseph.
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